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? ae m o l » aiu. « . w » 
JTtwIt., ' a l i r i l i u l , 

Ha M • P«rra L^Tm«t, 

exprime tT«c COBVICUOB 
i t grande tmpre.aion Bar 

i l'applaudit a tout rompra 
> l » l l 1» paroi» » M. MaiIeH 

Discours ie X. Maxims Lecomte 
Au milieu du etleaca lun tomml établi, M 

M a i i n e L*cou)t« . uxuriuM ai*.î -
L M journaux opîxwéi a I* candidature de 

. M. Boadu.l aoue. n t i i a l i x°M faire m a i 
va a accueil. Noue aornmee d.e étrangers qui 

' venonl «oui m&er de ce qui ne noua regarde 
net et nu laveé , I* prétention de voue don 
jtfrdee oMrt l l èa lo r jque »oue Aie, aieer 

«de f-rç*.a pour eavoir oa que vo u avez 

ÏC:-
a f*o* J'eipèr» qu'il 

r é Ariû QtiÈrej, etnous 
e qui las élue du Nord 

«4 sont pa* précisément des étrangers pour 

i-.ethom 
paturons lui répoi 

l*t pay ' qu'Us reprèsBoieut ; ils oat pour de 
noir et pour fonctions ti élu t •:r les intérêts 
généraux et part caliers de U région, de Us 
détvBdr*. d* consulter les popalstioss, de 

-N«os A» parlerons pm moins en toute 
liberté «t «a toute Iran :hiie. Nous venons 
vous eppoMsr dss opinion», dés conseil- si 
vous voul'i, mais vous en ferez ce <[ue vous 
vendrez. 

.Vous ctesl.'s maître». 
Oa a parlé beaui-oun .le IV-publ qi 

vert* ou fermée. Qui donc en tien Irait les 
elefsT 

C'est le suffrage universel, et sa volonté est 
s o u d a i n e . 11 peut faire entrer dans las 

ralliés i la République, ne 
fuseeet-ili pus sincùrea ; mais, on général, les 
électeurs a ment 1* loyauté, la sincérité, et je 
v«u* set mi trop pour panser qu'il en soit 
autren.e ,t Ici. 

Eh bleu ! M. Danaette a supplanté le fils 
d« l'anc en député de la circonscription, il a 
m a de côté la reconnaissance et l'amitié ! 

Daas quelle* conditions? 
Vous les .-ounai.-su et U TOUS appartient 

de les apprécier. 
M. Maxime Lecomte précise la portés po 

liriqu* do débat é ectoral, l'enjeu du acrutin 
11 montre ce qu'est M. Bondu«l, ce - ju'il re 
présente, les garanûss qu'il oiïre à ees élec-
leurs et par contre combien il est difficile de 
âenner sa confiance a son concurrent. Eel il 
boa de gro s r 11 majorité ou de douu 
appoint au pjtit groupe des rail es .] 

'— -e? Mais la 
„_iv«; le ré-

, la question des bouilleurs 
<i« cra uiierf « an plus haut point notre ré
gion 

« M. Daosatte a pris position dans 
question, et, si j 'en erjta la D- p- che de 
cradi dernier, il a dit : nous voulons que 
supprime le privilège dea bouilleurs de 

estes questions, M. Danaette 
fraude n'étend oiraaw une 1-
uottié de l'i France — «t tl faut tenir 
rampe» dea deaintéie3iés, des Intitulants. 
Nous avons la très heureuse rhino-a d'avoir 
hardiment l'abolition du p 
devant l'impôt, f t pou 
«ver r iez non un ami, mais 
on représenté disposé i accepter Ja réglenien-

reaeeiata, «à noua rasa 
Dansait*, maire 4a a» 
Tmphémus , [>aaaajaM 
Lutun, B^cquert, Pjaat .e tc . , «te. 

La présidence aat es ta i s* par les trois 
quart* de l 'assislaau * Henri Delattre -t Le* 
a s s m e o r t sont M i l Leroy et Teneur. A la 

Jontre éprétlv», une v a g t a t a s d e partisane 
a A. Joies Daaescw, •« cMsdiiat réaction

naire, lèvent la main. 
M. LMatiit, an prônant possession de la 

présidence, Invita les auditeurs a écouler les 
orateurs en ailetwe, et fi ds* contradicteurs 
demandent a être entendus, saUsfsctioa leJr 
•eni donnés, puis 11 donne la parole A M. 
Wsrquin. 

Discours de M. Werquin 
L'honorable avocat dit quil lassera les 

personnalités de noté et n'abordera que les 
quest*ons de principes laissant aux auditeurs 
te soin de discerner de quel côté est le b 
droit. Malgré les assurance i des partisans de 
M. Daneatte, dit-il, tte dernier ns sera f 

les républijiiina, A quelai 

M. Bonduel. 
Le citoyen Sohier, ajoutet-il, ne s'ast p«s 

désisté d'une fac^n formelle en faveur de M 
Bonduel, mais il a dit de voter pour la vreu 
République. Le doute n'est donc pas permis 

Uun autre motif de désillusion pour !<• c:i i 
didat réacl iocna're c'e.t l'attitude de ceux qu 

premier tour oat voté pour M. Desrous 
LUX et qui n'apporteront pas À M. Jules 

Daus^tte le contingent de leurs suffrages, car 
M. Daisette n'est pas le candidat que prïtb 

-emeni boula 
républicain, 
s'appuyer si 

rent les cultivateurs. 
Après avoir parlé du m 

glste et d 'à dtv s!ons du p 
Qiivernement a e« le tort 
t droite ot de faire cause < 
Mal», depuis quelques terrils, le gouvi 

isnt fait un Â-gaucne et se rapprocha d>:i 
liteaux et des socialistes. 
M. Werqun félicite ensuite M. 

rélacteur en chef Éje, f*naaraa du . 
formé le Cercle prog'e stsic qui amé-
le triompha dea rôfo:iu?s. H rappelle le 

irquable discours prononcé par M. Bour
geois dans lequel 11 a recommandé aux ré
publicains d oublier ce qui le divisa et de 
'unir pour chaaaer les ralliée. L'oratem 

fréquemment applaudi, dit qu'il «st néces
saire d'obtenir des lo s Bur les assurances 
contre les accidents elles tetraltas 

année, m sera avec le vote d'un budget 
bien équilibré' les principales queatj 

-Mftsc •rail la triomphé des bouilleur 
Ja las entends soutenir que le Nord *e déain-
levasse de la question, qu'il n'y lient pas du 
teatt, que son agitation est factice, pu»que la 
•uffrage universel appelé a se prononcer 
la poMtiqma du aabinet H bot, s résolu. a «al 
lions, les' combar carrément, 

Et cependant H faut de l'argent par les 
réformes et poi s dea petite 
allège* le fardeau de 
peut arriver qu 

t des faibles ; il tau 

. d^ K 
Franc* et de* électeurs du Nord. 

Le triomphe oratoire de M. Maxirae-I. 
cejute est encore plus complet A Lai Ueesée 
.sn'A Salnghin. La fin de son discoure ee perd 

" l tempête dacclamati 

RALLIEMENT SCC ALtSTE 
.Pais If. Cretoo, délégué lu parti socii 

Il met les élect 
u - ivres des L)a, 
ment des porteurs pour tlistribuer des buile-
lins d t nom d'Ë. Sohterqni n'est plus can
didat et cherchent aio ' i A égarer les suffra-

i for-

A A u b e r n i 
K AubT!, deux conférences ont été faites 

dMrala3Li:é3par M. Guillemin, député du 
Nord. 

M. Gui liai n a défeada ta candidature de 
M. FI. Bonduel en termes excellents et a 
recueilli do nombreux applaudissements. 

Examinant la candidature de M. DanssKe, 
M. GaWlemin derosnde quel utilité U y aurait 
pour le corps électoral A voir grossir d'ans 
unité l'infime mioerité réactionnaire? 

Ce n'est « s IA ce qui fera avancer les ré-
foi mis d'un pas, ce n'est pas de cette f<çon 
«se le* agriculteurs verront Jeuri Intérêts 

l'ir .< ^ tôt. 
Parlant ensa te de ta réJormide limr>' 

qu'on propose Bur le revenu, II. VVerquin 
dit qu'il propose une mesura plue ouerg que, 
c'eut 1 impôt sur le captai , m a i s [\ njoute 
qu'il faut d'abord prendre ce ipiou peut obt 
nir. (A'.tplaudissements répétés 

îoi 
rente ans est sur la brè:lie poui 

la détende de la République (cris de Vive 
Bonduel !) et M. Jules Dansette, qui ES dit 
républicain et qui alaconcoursdnla Dep. he, 
de la v.aie Front» et de !a OnU du Nord; 
c'est tellement un vrai républicain que lui et 
ceux qui soutiennent sa cundidature chas
saient de leur> atelier- les ouvriers qui chau-
tai*nt la .Varscir.us./tbmvot enthouej«sfe-i. 

La lituatioa est nette : d'une part, M. 
Dsnaetts qui veut reculer et remettre en 
question toutes lesconquOtes de la révolution 
de lx.N.1, s'il entre A la Chambre c'e^t pour 
démol r les lois que la République nous a 
données et en particulier les lo s scolaire et 
railifairi». 

D'autre part, vous *a#e2 M. Bonduel qui 
tient le drapeau de la Aimo^atie et les radi-

le moi vous disent : Voua devez 
M. Bonduel ! 

triple salve d'applaudissement? m'

essaye au début de faire de l'nhstruc'ion, 
mais devant l'attitude de l'ats stance, ils se 
décident i ne plus interrompre. 

Discours de M. Féqueu 
Un des principaux interrupteurs» >i. Pé-

qu*!i monte * la tribune ot veut, défendre la 
candidature de M. Jules Dansettf, 0 parle du 

— Et pourtant j y suis, répond t 
Et M. Bonduel traversant la foule, s'a' 

da tiute la salle, qui 

M3I.L. 
président de 

Le défenseur da M. Dai 

•il Dnuuré présider)] 
Catteau, fabricant et Babillotle, 
la Société d'assistance scolair1' 

Marfruerite. sont proclamé! assesseurs. 
La parole eit donnée à notre collabora-

Mann de 1 Lagriltiêre-Beaucler»; 
M. Lagrilliôre-Beauclcrc après avoir pré-

'nié Jese-sî-jses ie M.Florent Bonduel, re* 
mu en ce moment à Houplines où il assiste 
une réunion publique, entre en matières, 

en manifestant sa surprise de ne pas ren
contrer M-Danseltc, dont un télégramme, 
arrivé A Lille dans l'aprés-mld1, annonçait 
la présence et les intentions oratoires. 

Notre collaborateur examine -'nsuite la si
tuation électorale telle qu'elle se pr^aente an 
•econd tour de acrutin. 

11 rappelle les causes delà canlidature Dea-
ousseaux et dit que ces cause-;, inspirées par 
tn légit me esprit de protestation contre U 

candidature Daasette, n'ont aucune raison 
) disparaître. 
Les électeurs qui ont vaté emtf$ M. Dan-

sotte au premier tour ne ae déjugeront pas, 
gré les appels larmoyants du parti dan* 

settifete. 
M. Lagrilliére-Beauclerc pa s» ensuite en 
vue les services rendus an canton de <juas>-

noy depuis que M. Florent Bonduel en est le 
conseiller général. 

Il trouva légitime qu'un vétéran de la dé
mocratie, un homme ayant des états de ser
vice au- si honorables que ceux d* M. Florent 
Bonduel, revendique ou plutôt accepte l'hon
neur d'être la porte-drapeau d'un parti, mais 
il ne s'explique pas la candidature -leM.Dan-
sette qui ne repote que sur une ambition dé
sordonné». 

Parlant de ce dernier, M. Lagrill ère d i t : 
Il est candidat pour le pré ent, ses amis pré
tendent qu'il a de l'avenir, mais quant A 
son passé, tout le monde le cherche sans la 
découvrir. 

La vérité, c'est qu'il n'en a pas. 
Il se lance a corps perdu dans l abag i r re 

p o i n t u e avec l'intention, liï'.cooscrjt, di dé
claration de l'orateur et la salle comme un cracher da premier coup, les étoiles de gé-

ÏUI homme chante la M*rtciUuite et crie néral. 
i phuieura reprises :_ « Vive Bonduel I Viv* ) Q'éêt de la présomplioa inexplicable par 

egératit 

odidat républicain arriver à la 
a'eiquive prestement au milieu 

des huées qui le conspuent. 

Diacours de M. Erackars-ïïïugo 
. Brackers-d Hugo vient répondre i l'ora-
précédent, il annonce qu'il sera bref, 
dit-H, vous êtes impatient d'entendre M. 

Bonduel, U est là et vous verrez que l'homme 
dit malade se porte à merveille, 
steur a raison, M. Bonduel qui vient 

d'Erquinghem, a fait à pied la distance qui 
lépare le village de la •nie d'iloupllnes, 
'est-4-dire huit à dix î'ilom-jtres au ml' 

Il pas 
besoin d'avocat* ; nous ne sommes pas les 
avocatsde M- Bon iuel, mais ceax de la Ré
publique que nous avons toujours défendue 
' one nous défendrons toujours. 

M. Weronin, vous a dit ^uM était radical 
qu'il aoll citait les votes des radicaux en 

faveur de M. Bonduti. Eh bien I moi je suis 
pportuniste et je m'en tiatte. On a crié : Pa

nama, mais citoyens, si dans une faut Ile il y 
dss individus qui ont failli A l'honneur, 

est-ce que la honte doit en rejaillir sur la fa-
mille entière? N ' A n'estes pas, les fautes 
sont personnelles et s'il y a eu des hommei 
qui ont prévariqué, ils ont été châtiés et Stf 
hommes qui trafiquent de leur mandat, D W 
n'en voulons pas et nous les rejetterons toi 

da notre sein (Vives marquas dappro 

a B i f t U ' A a A é d a l a a t r a f s s ) st la HSMI 
vont pouvas vonaayndiqtmr a t a i l s 

dons pour un d* ses aarviUars les plus dé-

Allocution d$ U. FI. Bonduel 
M. Bon 'uel monte ensuite A la trlbnne e 

déclare qu'il doit A son passé et A l'ancien 
nalé de ses services rendus A la Républiqn 

sacrerai toutas mes forces et tonte mon éner
gie é la défense de vos intérêts Industriels et 
agricoles, ù la défense sacrée da la Républi 
que et 4* la Liberté t 

l'a tomnarred'applaudissement retentit, le 
cris de « Viv< la République », « Vive Ban 

poussés par quatre cents pollrinei 

acclamations enthousiastes de leurs 
camarades. 

L'ordre da jour suivant est ensuite lu par 
le président : 

OftDftiT DU JOUR 
Après avoir entends les orateurs t ipnbb-

cains et M. Bonduel, candidat républicain, 
les quatre cent-c nnuante électeurs réunis au 
Sapeur-Pompier, s'engagent A faire procla
mer dar le suffrage universel, le c'toyea Flo
rent Bonduel ooinme député da la 4* circons
cription. 

A la lecture de cet ordre du jour les dan* 
settistes s'éclipsent, tandis que l'unanimité 
de la aille acclame le candidat et entonne la 

P u a na vivat eàt chanté es 
l'honneur de M. Bonduel. 

La réun on a pria fin A 9 heures \\2. 

A Sainte-Marguerite 
Va avis nous étant parvenu deSainte Mai -

guérite annonçant une conférence de M.Jules 
Danaette, notre collaborateur Lagrllliére 
Beauclerc B'est rendu aussitôt A l'endroit où 
devait avoir lieu la réunion annoncée. 

Sainte-Marguerite est comme on sait, un 
hameau voisin de Homin^. 

C'eat à l'estaminet du Grand-Perne que M 
Danaette devait se faire entendre, mais 

set pas venu, bien qu'on ait constaté SE 
nce dans las environs, 
parait qu'après avoir a pris le vent » gui 

les sentiments dont étaient animés les élec 
, M. Damette a jugé pruJent ae renon-
se produire en public, 
st notre collaborateur Lagrillière-Beau-
qui l'a remplacé, substitut'oo qui n'est 

peut-élr-s pas ds nature X améliorer dans ce! te 
commune les anaires déjA ai compromises du 
cand dat réactionnaire. 

conférence DansUe m i l étéanac 
pour huit heures du soir et comme on savait 

Connues et dans les alentours qu'il y aurait 
réunion contraJic'oire, les routes abi 

tu cabaretdu <;<;ind-Perne présentaient 
d-Vî sept usure- et demie, une an malion 

optionnelle. 
I veni t des électeurs de toutes les di-
lions, las uns A pied, les autres en voiture, 

d'autres encore A bicytlatt». 
A S toasts un luart.M.Dansetten'avait pas 
core paru A l'horizon, CJ qui détrmins 
monde A sa pas-or de lui. 
Dans lu falle sa l'estaminet, deux cents 
scieur* s'estassent. 21 y en a dans les 

loirs, sur la route et sur la bord des 

M Roger, président du Cercle républicain 
de Comines ouvre la l l i l l l . présente en 

ort aimables M. Lagrilliére-Beauclerc 

_ . l'oratsat UU ua chalesttsrax 
• I fa l en lavsor oe la candfdatura Bonduel. 

flnioDir, a u agriculteurs le haut Intérêt 
qu'il* ont à él r* an r#p:4>nfeuf républicain 
qui trouvera auprès di a pou voira pnblics.deis 
bonnes volontés certaines quand 11 viendra 
défendre les iatérêla da la culture. 

Il demande enfin aux électeurs de Qominss 
etda Sainte -Margtsrite da voter en msjàe 
pour leur conciloyan qui est en n»éme temp 

Uns salve ds bravos accueille ce discours 
interrompu é diverses reprises par des ap-
plandissements. 

M. Bdcquxrt proposa d'en'onner un vivat 
en l'honneur de Florent Banduel et an autre 
v vat an l'honneur du rédacteur da Prog, 
du Nord qui Tient de défendre si chaleureu
sement lu candidat are da conseiller général 

des toaiqne^. L'Industrie a« l'alcool 

icn's qa 'n vaésat conire U projet 
aïs t la Caeaabrt. (A.ppliudla-

i faire an aete d'ialqailé. 
té ré,»MiCline at je lui 
*t d« provoquai lo chà'i-
Iipla4diiseoietT'~ 

ropûiez ( 

Discours de M. Lannelongue 
"onzu» rtJari'. —Le sût 

après Les deux a vivais • sont chantés, 
quoi la foula ecwt pour se rendre A l'estamt 
ne tda Vieux Soldat, situ' A trois cents mé
trés de IA. 

Tout le long du parcours, une centaine 
d'ouvriers et de cult.vateurs chantent le re
frain qui sait, refrain peu aimable, mais ex
pressif : 

ViTe la Itépnblinuc, nu mère 
Vive la RépilUquc 

A bas Danaette et tout' ai clique 
Vive la République 1 

A l'estaminet du Vieux Soldat, nouvelle 
balte se terminant par un nouveau vivat en 
l'honneur du candidat républicain. 

Au moment où notre collaborateur Lagrll
liére monts en voiture pour ae rendre A la 
gare de Uuesnoy, la foule change la Marsan. 

et crie : Vive la République ! Vive Bon
duel t 

M. JulesDanselte a peu!-lire agi sagement 
t ne venant pas à Sainte-Marguerite. II y 

eut certainement été hué. 

N O S 

M. le dooteui 
hyalSaïqtiti doit occuper le prem 
préoccup " 

(fri'Mbleii). 
danger qui grandit 

L'alcoolisme emplit les hàaii**!, les p 
bagne*; tl a atteint la deseandunca da 
'espacer est «niâmes. lAppltadiMinentt 

Ira ItsenM 

Je rc grelle q 

C'est seulement >?t,pA: 
ris la forma signe que noi 

ilet de l'alcool 
mille et la vitalité. 

La séance est suspendue pour un quart 
d'heure A cinq h°ure». 

A la reprise de la séance, M. Laanelongue 

[ Nouvel Vv Étrangères 
UN CONFLIT FRANCO-TUBC " 
Conatantlnopla, 6 juin. — Lundi demi- r U 

laqnsbot Circassien de la Compagnie Ta-
[ quet, arriva de la mer Noire; un paeogar 
turc refusa de payer le prix ds transport d* 
sas bagages, un alla chercher un officier 
<i"ir(ilrerfe qui voulut en'ever les bagages d* 
force. Il dégaina et blessa on passager. 

I Le lieutenant du paquebot,» coa.mandi.nl. 
Boseher, attacha au mat l'officier et le pas* 
aager récalcitrant, avao Isa manotas auxr 
mains et les y fit passer la nuit. Mardi la 
gouverneur turc fut Informé de ces faits et 
le graud-m-ttre ds l'artillerie ht des excuse» 
:i l'ambassadeur da France. Les prisonnier* . 
qui avalent été relâchés, ont èt\ rsnols aux ' 
autorités torques. 

les applaudissements. 
L'hygi ' 

amélioré li 
dltil. 

. l e h 
ds grand* proftn^ 

e âc detruiro ce qui a été è'a h 

les etreia de c 
; lïiiti-illt 

rtébfta ''e vin) dans lesquels 

que ralcodt rapporte beaucoup 

para par les 
npôl qa 

mslbcir des c'aaaea ouvritre-
RKiiii inespsbles de travailler, 
ces épileptiques. *" 
tufzmente tous 1«» jour». 

Quellos sent les mesures ù prendre 
"' soigner 

sliénéi IIOQI lo n.imbre 

nKUiantalion de l' 
!ion du nooibre ( 
rem.'de. L« monopo 

chezl'individ..: il f 
J" <::'.•' : > . ' ' . - • • ' . ( 

i halle, pourquoi o 

in- des représentan' 

derniers de constl 

nation). 
Je vous mets au défi vous qui avez crié : 

• Panama! • da t io ivsr dans la via d* M. 
Bonduel un acte quelconque qui puisse lut 

aérieUMstlant défendu: 
M. Ooillemin a fait un exposé très clair, 

très précis des services rsndus A La causa ré-
farlfl caine, A UgrkaUure at A l'industri" par 
M. Fi. Bonduel. 

i l dit q«* jamais place n'a été mieux indi-
sjsA» que eolU s* M. Bonduel au Parlement. 

M M p «M discours de M. Gutllemln a été . 
sMésfllI parées applaudissements prolongés Dansatte sont atterrés. 
st «Vseris répéta d e : Vive Bonduel! I Oui, citoyens, vous voulez Is Républiqas, 

La courant sympathique en faveur de C t ' qol est le gonvernement de tous st par tous 
, a * g é t e s ' s « e * s « t a r t T s a a l à a i«tsana la République vooa qui êtes quel 

m M awus * • puis. ^,nn i c l TOOt w r l M 2#„,_ w r € > w t u R è j e < 0 B T M B ê B j i â t républicain peut concéda» 
A H O n n l l n M bUqae qui a donnélesuil'iage universel, i Ap- quelque chose. 

! P l ^ i " « a » « » t 9 . ^ , j t , M . DanaatU, par la 

DEPECHES 
Service spériel rtéeraphioue 't Mr/Jicu,: •; 

de /'Avenir do jhsrito-laaraatttg 

CHAMBRE 
la présidence de M. Brisson. président. 

LE RÉGIME DES BOISSONS 
L'orJre <tu joarappelu ta auit'. ileU dis:us8i0D 

générale du projet de réforme des boisssnn. 

Discours de H. Le Chevalier 
nq-Inlérieure). 

la moiliû ae £ 
ss déclare raient 

i monopole do l'ssâsal nu proiit du 

La prot-rieie r tir aie paie Jéji 17 4S8|P 

sera ca sanction A ce projet. (Très bien;. 

Discours de U. Salis 
H. Sa'ls^ — On a entendu pendant trois 

la défense .les bouilleurs de eru et je n'->. p 

^Sf 
te le droit sur l'aieJOI k 19 
mlation ne supprimera p. 

BdapTivil'n'«. La loi d 

•le leurs safisn, de 

A'la suiteder-broBiiiondela loi de 1K 
bénéfice encaissé par lElst Ml -la ,0 mil 
•lors qi'il n'y avait gui 5Î108Q bouilleurs. 

Le nombre de* bouilleurs de cru s aug 
ipula ceUs époque. 

On peut évalue 
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La suite de la discussion est renvoyés à la 

prochaine séance, qui est fixée i s a m . l i . 
La sîunce est levée a iï h. 10, 

LE CONGRES DES IINEIRS 

M. Abraham <Ang'ai*), parla delà concfir-
renée faite DIX mineurs anglais sa* les 
travailleurs des chimps ; il BI demande ai 
la journée de buit hejr:s étant votée, cette 
concurrence ne deviendrait paa 

LA MORT 
de la sœur de H Ribot 

M. Bibot, préiidont du eonseil des miais. 
très, frère de madame veuve Lambert, vic
time de l'horrible accident que nous avons 
relaté, est arrivé jeudi u Calais par l'express 
deltb. 'à>> i l s gare centrale où 1 attendaient 
MM. Allapetita, préfet du Pas-de-Calais, 
Koissey, conseiller d'a/fondlssemenl, Charles, 
lijssin, consul de Belgique a Calais, parant 
ds Mme Lambert. 

M. ilibot s'est rendu dire:lpmeat a la ma'-

constituerait | « 

ada. 
de-

M. \h-:ili«m déclare qu'il n'est pan oj 
a la journée de huit heures, mais qu'il ne peut 
la voler au nom des mineurs du nord de l'A 
gleterre qu'il représente. 

M. HoitM'Anglais), au nomdfs m nem 
i nord qu'il représente également, combat 
dée de faire réglementer par une loi la 

journée de huit heures; il est <i'avls qu'on n* 
'am:iU d< minder à un gouvernement ce 
, p 'ut obtenir par l;i seule force syn.li 
il ajouta que les déiégu.-s ont profonde 
étudié la q-iestton et ,me de celte étude 

il résilie que le vota de la joirn. 'e de hait 
i serait nuisible SUT intérêts des ou-
du Uarhamet du Norlhumberlaud, 1 

très violent 1er: orateurs anglais et 
demande la journée de bfljt heures pour les 

*" "a surface aissi bien que pour 
d u f e n l . c a r les Allemands ne 

peuvent faiio de<!iBtinctiot.,tou3 les ouvriers, 
Tils rotent du fond ou de la surface, faisant 
irlig de la fédération des mineurs. 
M. Uorn se l iv r j ensu ta ;1 une charma à 

fond de train contrôles délégués anglais,dont 
l'cgoisme, dit-il, «gt iniigne dus délégués c i -

rs;fl s'en pr. nd plus partlcuiièiemant 
délégués du pnrham et du Northumber-

land qui, parce qu'ils sont un pao pins favo
risés qus les autres mineurs, veulent séparer 
leur cause de la cause commune et obtenir 
des avantagea pour eux seuls. 11'ne partie de 
la délégation anglaise applau lit celte partie 

quet venin 

t fiiïime. 
:e n'est i tellement 

•v:;.int, ., ii contrebandiers et rèpindent dam le pay^ un 
alcool empolffonné-

l \ * I I » B > T 
H. Salit. — Vo'i!e,-7o.ts savoir ce que vaut 

l'alcool emrol-o:i:-' dm l-oailie -r̂  i? CM * <:on 
sulteï les inèdecins-nvjora cbargjs de pn«er Ica 
conseils as>re*iS>M; ill vsas éffastl que J'I pour 
cent des wnscrits de e*i laines régions oui le corps 
couvert ds Ucbes brunes qui sont les ->lÎRtnilei 
de l'alcool imo. iI)éii*g:itione sur ilivers banes. 
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Parlant ensuite des promasses de M. Dan- ton pain. 
selts, notre collaborateur fait remarque 
es sont l i dss promesses chimériques, car ce , 
n'est pas à un ennemi de la République qus ! poi t C'est impon- . 

Èet-Ce que ht primes de la marins marchande, 
celles é la sérkcuHare el celles pour le tabac 

des privilèges 1 même de ISS I Personne ne les attaqus. Po-irqnoi 
mue aoit vouloir 1* opinions réactlounniree, par son attitod* ml- «asr le privilège des bouilleurs de cru 1 
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tendre, rien à sa espérti 
commo esstnpls le canton d* La 

L a p lUèff*>Bsauclerc fait remar- «talrsa 

s*riculteur i 

s de M. Horo. 
r demande qus ta situation des on-
tout des jeunes gens, suit considé

rablement améliorée. 
Parlsnl ensuite de la proposition des délé

gués anglais, qui prétendent que la journée 
de huit heures doit étra obtenue par l'organi
sation syndicale et non par une loi, M. Horn 
dit que celte solution est impossible dans b en 
dfs paya et surtout en Allemagne; il cite 

exemple les mineure de la Saxe, qu'il 
n teetdo-* ' -

organe spécial. 
La séance a été levée à midi \J0. 
L'agglomération ouvriers et is parti collec

tiviste ont décidé de proiiter de la prenne* à 
Paris des délégués mineurs allemands et bel
ges pour leur offrir un puuch, qui aura Heu 
au Café du Globe i l'Issue du Congrès. 

Taris, U j u i n — A la séance de cet après-
midi, M. Manaart, député belge, demande 
l'extension de 1a journée légale de S heures 
aux mineurs de la surface. On vote sur une 
proposition anglaise contenue dans la Ire 
porlie de la proposition tran-ais». Tous les 
déléguas sauf ceux des mineurs du Nord vo
tent en faveur d'1 la loi. La Os partie étendant 
le même bénéfice de la loi aux ouvrera du 
jour obtient le même résultat. Les Fran "aia 
triotuphsnt. 

M. Challemel-Lacour 
Paris, i'> juin. — Las journaux du soir se 

disant autorisés de démentir les bruits qui 
circulent su sujet de la démission de M. 
Chnllemel-Lacour, président du Sénat. Il est 
bien possible que M- Challemel-Lacour ns 
songe pas a abandonner sas fonctions mais il 

{laralt certain que l'époque est prochaine o i 
I devra qultisr la poste élevé qu'il occupe, ea 

santé en eff-̂ t, laisse beacenup à désirer. 
11 est sujet à de trè'\atat* éblouissementfl 

qu'il i t e de in et c'est h la i 
chute assez grav». On dit qu'il'est i 

l'objet psi lois de dérangements cérébraux. W 
malgré to it il continuait à garder la prési
dence du Sénat il na pourrait guèr* siéger 
jusqu'à la fin de l'année et se verrait forcé-

~ placé au m o n t â t ds l'élection de 

La mise en liberté de M. 

Ainsi qui 
auront hei 

in»»»*». __^__ 
LES TIRS SE GUERRE 

l . e i l r p a r t d e * ch*t*-**urs à, p i e d 
Jeudi, à quatre heures du m itip, le lija ba

taillon de chasseur* à pied a quitté 1)us
er i Lille. 
ft a Cass-1 avss t vaillam

ment fourni une étape de !kl kilomètres. 
A r r i v é e s\ 1-Ule d a f 4 5 e 
lî'»e, venant de Maubeuge est anivé 

& Lille, hier jeudi. H se rend à Dunkerquo 
ix tirs de guerre. 

La musique du ISa, le colonel et un grand 
nombre d'officiers sont allés au devant .lu ré
sinent sur la route d'Orchies par la ports de 
Douai. 

L'a vaut. .u-le et le cantonnement com
mandés par le capitaine adjudant-major Ros-
sin étaient arrivés a neuf heures du matin t l 
iDatantanémenlavaient été mis en pos^eisioo 
des billets de logeovmt distribués dans le 1er 
arrond assoient de police : quartiers Sainte-
Catherine, Saint André, Saint-Rtienne. Ce
pendant le* rvei avoMlaant l'abattoir ayant 
récemment logé le ttt d artillerie, le b u n a n 
militaire les a exemptées cotte fois pour b s 
remplacer par une partie du 8s arrondisse
ment : place du Théâtre et environs. 

Il était midi quand le ÎSV est entréeo vtUa 
par la rue de Douai, le boulevard des Ecoles 
et le boulevard de la Liberté. 

Sur la place de !a République a eu lieu la 
dislocation. 

Le poste da polie.; a été ausaii.lt installé au 
corps de garde du palais préfectoral, puis la 
musique a accomp '^n; lo drapeau par la rua 
de l'.étliune jusqu'à la p'ace dé la (îare où la 
colonel .Dfflsf en descendu é J'b llel de Flan
dre et d'Angleterre. 

Les Uomn.es ont été immédiatement r é p i 
t s dans les logements désignés; il y a près 
de quinsa ans que LUIe n'avait pas eu d* 
soldats à loger, auesi l'accueil fait aux trou
piers a-t-il ' t é très louchant — de la part des , 
p*t tes gens surtout, car bon nombre de gros 
propriétaires ont envoyé de ' protestation* . 
que nous serions heureux de pouvoir puolier 
si on nous en laissait le droit. A cinq heures 
et demie de pauvres petits soldats rompus de 
fatigue erraient encore de par les rues et la. 
mairie était obligée de les faire accompa
gner pe rdes employés auprès ' 

bligaltons de Is loi. 
Heureusement ça n'a été qu'une excep-

on et presque partout : rues Ste-Cafba-
rine, St-Andr \ des Bo i chère, de la Barre. 
Us soldats ont été accueillis avec une cor
dialité dont ils se lélicilaient hautement. 

A cinq heures, la musique du l i >e adonné 
no concert sur \e Kiosque de l'Esplanade, 
mais il y avait très peu da monde. 

Le régiment devant passer encore à LUI» 
la journée d'aujourd'hui samedi, nous e- pé-
ans que, selon l'usage, le deuxième concert 
ura lieu sur lailrandTlace. 
Hier, é neuf heures, un punch a été offert 

u Cercle militaire aux officiers du IJ5l par 
urs c.marades de la garnison de LAUe : pH-
eurs toasts ont étJ portés, \om animas du 
lus ardent patriotisme. 

I\« M 4 e 
Le W* de ligne venant d'Aveines et da , 

' ara à Lille le l>i juin et y sé-
i M au matm. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

La grève de chez MM. Motte et Dsles-
ClliS'} 

La grève des ouvriers rameurs .le 1 établis-
ment Motte et Deleucluse frères reste tou

jours Bt..llonnt.r*, et rar ce fait entrain» Is 
chômage d'une centaine d'ouvriers. 

Jeudi matin, une délégation de grévistes 
'est présentée devant MM. Afcttfl en deman

dant a leure patrons de pfévenr le contra- • 
maître, cause de la g»ève, pour la quinzaine. 

MM. Motte et D^tesctuse ont pri-> les ou-
iera do venir chercher la réponse danc l'a-

ptés-roidi mais ils leur ont alori déolari P.s 
pas vouloir accepter leur» conditions. 

rant 40, : 
lorc^u'elle 

foups cfe couteau 
oir, MUo Maria llmlert-, deme-j-

• di youbfse, passait rue ds Croay . 
nUrt 

Baptiste P.rnest, tisiersnd, qui demeure rus 
Charlps-Ouiat, é Croix. 

Il l'accosta st la pria de renouer Isa rais
ons brisées. 
La jeune îille lui répondit assez vivement 
i qui rendit Ernast furieux- Il s'arma de son 

couteau et en frappa plusieurs fois Marta 
Beulem qui s'évanouit. 

Pendant ce temps, le coupable avait P"s la 
"«• , «u 
Dea passints relevèrent la jeune fi'I» qui 

.^ t ranspor tée dans une maison voisine ou ' 
elle reçut les soins du docteur DeChabert. La 

qu'elle a reçue est sent gravité. Il y a peu de temps, Mario Bealans avait 
appris que son amant était marié et elle in

flat ions avas 

r. juin. - . M- Camille Dreyfus, an 
.uté et ancien directeur du journal li 

. Nation, condamné pour chantage à un an da terrompit presqn1 

isaramaieur qui Mnéflstsra da dégrèvement ; I p r t son , a été mie en liberté, h er soir, a aix i0 i 
le bénsnea ira dans la pothe de» intenaè- ^nnê_Ayj,nt s u b i as pains en cellule, il a ù pratgne, comtnisaaire de police do 2» 
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